
UN WEEK-END POUR CÉLÉBRER LA CHAMPAGNE

DE 17H00
À MINUIT DE 11H30

À 18H00 AU PETIT JARD

Concert de Génération Mozart, DJ set, et bien d’autres animations… 
Restauration sur place.

SCANNEZ-MOI
POUR + D’INFOS
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Deux finales pour
le Stade de Reims
p. 9

FOOTBALL

Le festival de Juvigny vivra sa 30e édition du 28 au 31 mai.

Dub Inc, Yodelice, Alborosie, Ko Ko Mo, Guiz de Tryo,

Marcel et son Orchestre, La P'tite Fumée, Ludwig von 88

et bien d'autres artistes sont attendus aux Moissons Rock.

Sous le soleil, évidemment ! p. 4

Moissons Rock 
  30e !

Le département dévoile un plan d'action 
à 2,7 M€ dans la Marne p. 7

FESTIVAL

PROTECTION DE L'ENFANCE

Le mégapoulailler 
de Sarry a 
du plomb 
dans l'aile p. 6

Écologistes 
et socialistes 
s'unissent p. 6

MUNICIPALES 2026
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Suppression des
guichets à la gare
TGV p. 8

TRANSPORTS

Châlons fête 
la bière pendant
trois jours p. 12

ÉVÉNEMENT



2 HUMEURS

C’est un rendez-vous inattendu qui vient de s’ajouter
à l’agenda déjà bien rempli de La Cartonnerie. Dans
le cadre du Reims Hip Hop festival, organisé par l’as-
sociation La Mine et la marque Hiwe du 13 au 15
juin, la salle rémoise accueillera, le samedi 14 juin,
Busta Flex, puis une partie du mythique groupe Scred
Connexion (Koma et Mokless), accompagnés du
champion de France DMC des platines, DJ Idem.
Considéré comme le maître du freestyle, Busta Flex
a été repéré par Kool Shen, du groupe NTM, et pro-
duit sur le label IV My People en 1998. Quant à la
Scred Connexion, elle est réputée comme l’un des
meilleurs collectifs de rap français, grâce à ses textes
engagés et exigeants. Les plus jeunes ne le connaissent peut-être pas, car le groupe n’a jamais été « à la mode » (« Jamais
dans la tendance, toujours dans la bonne direction » est son slogan), mais tous les spécialistes s’accordent à dire que La
Scred figure au panthéon du rap français. Tarifs : 12 à 21 €.

La folie Indochine 
s'empare de Reims

Depuis lundi, une effervescence s’est emparée de la Reims
Arena comme jamais la jeune salle rémoise n’en avait connue.
Il faut dire qu’elle accueille un poids lourd du rock français,
le groupe Indochine, et pas qu’un soir : en tout, quatre dates
étaient prévues ces mardi 20, mercredi 21, vendredi 23 et sa-
medi 24 mai ! En septembre, deux concerts avaient d'abord été
annoncés dans la cité des sacres, avant que deux nouvelles soi-
rées soient ajoutées face à l’engouement suscité. Soit près de
36 000 billets qui se sont arrachés en quelques heures. En plus
des dizaines de camions et des 250 techniciens et ingénieurs
du son présents dans et autour de la Reims Arena, on retrou-
vait, dès lundi, des fans qui commençaient doucement à s’ag-
glutiner le long des barrières. Un engouement rare pour un
groupe français et une ville comme Reims. Ceux qui n’ont pas
pu décrocher leurs précieux sésames pour les dates rémoises
ne pourront pas se consoler avec les concerts prévus les 6 et 
7 février 2026 à Épernay. Les tickets se sont également vendus
comme des petits pains, en début d’année !
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Sparna 24, l’ultra-endurance 
au cœur d’Épernay
Rendez-vous ce samedi 24 mai pour la deuxième édition du Sparna 24. Ce
défi d’ultra-endurance unique propose une boucle de 7 km à parcourir chaque
heure, et ce, pendant 24 heures. À chaque nouvelle heure, une nouvelle chance
de repartir : à chaque participant de choisir jusqu’où il peut aller. Stratégie,
gestion de l’effort et persévérance sont les clés pour accumuler les tours. L’an
dernier, le vainqueur Sylvain Cugnière avait repoussé ses limites en réalisant
près de 21 tours, soit 144 km parcourus. Environ 250 traileurs sont attendus
au départ du gymnase Henri-Viet à 17 h. Les encouragements sont les bienve-
nus. Infos : sparnarun.fr

Joséphine Baker à l'affiche 
du prochain festival 
War on Screen

Après John Lennon et Yoko Ono en 2023, puis Frida
Kahlo l'an passé, c'est de Joséphine Baker dont s'inspire
le festival international de cinéma War on Screen pour
son visuel officiel cette année. À la fois glamour et très
coloré, il rend hommage à l'espionne, artiste de music-
hall et militante entrée au Panthéon en 2021. La gra-
phiste Marie Aumont, de l'agence Michel & Michel, a
conçu cette affiche avec l'aide de l'intelligence artifi-
cielle. Elle représente Joséphine Baker, icône de la ré-
sistance, en tenue de scène derrière un appareil photo
d'époque et coiffée d'un calot sur lequel est brodée une
colombe. Joli symbole de la liberté et de la paix, deux
valeurs véhiculées par War on Screen, dont la 13e édi-
tion se tiendra du 6 au 12 octobre prochains à Châlons
et alentour.
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Des légendes du rap français attendues 
à La Cartonnerie de Reims

Rapports humains
C'est un rapport explosif, selon le poncif journalistique.

Mercredi, un conseil de défense présidé par Emmanuel

Macron s’est penché sur un rapport consacré aux Frères

musulmans et à l’islamisme politique, cette organisation

fondée en Égypte en 1928 et accusée de vouloir infiltrer

tous les pans de la société européenne. Signe que le do-

cument est sensible, il n’a pas été rendu public dans la

foulée, comme prévu initialement. Mais cette étude, que

nous avons pu consulter, est moins alarmiste et plus

nuancée qu’il n’y paraît. Elle pointe par exemple claire-

ment que ce « cercle restreint » associé aux Frères mu-

sulmans concernerait « 400 personnes » en France. Le

texte identifie l’association Musulmans de France

comme une branche frériste, laquelle réunirait 7 % des

lieux de cultes du territoire. Surtout, ses auteurs préci-

sent : « Un fidèle fréquentant une mosquée de la mou-
vance n’en est pas, loin s’en faut, membre. » Il met en

garde contre un islamisme « par le bas », au niveau des

associations et des municipalités, notamment. Le sujet

ne peut pas être traité avec légèreté et ce n’est d’ailleurs

pas le cas : l’État a, depuis plusieurs années, pris des

dispositions pour expulser des imams radicaux, dissou-

dre des associations douteuses, renforcer le contrôle des

écoles privées musulmanes. Mais ce document ne doit

pas non plus servir les desseins politiques de certains.

Tel M. Retailleau qui a affirmé que « les Frères musul-
mans veulent imposer la charia sur l’ensemble du terri-
toire français », ce qui ne figure nulle part dans le

rapport. Depuis 40 ans, d’aucuns alertent contre un

avènement supposé de l’islam politique en France, mais

qui peut alléguer que les musulmans sont en position

de force dans notre pays, d’un point de vue politique,

économique, médiatique ou culturel ? Le risque d’un tel

rapport, et surtout l’usage qui en est fait, est d’aggraver

la rhétorique du soupçon permanent contre les musul-

mans, qu’on entend d’ailleurs assez peu sur le sujet, et

pour cause. S’ils s’expriment trop fort, ils sont accusés

d’être communautaires. S’ils ne le font pas, ils sont sus-

pects ou complices. Le texte pointe d’ailleurs un échec

récurrent de la politique de l’État, à savoir « le manque
persistant de structuration de l’organisation du culte mu-
sulman », et son dernier point préconise d’ailleurs de

« connaître les aspirations de la population musulmane
et lui adresser des messages forts ». Comme les autres,

ces quatre millions de Français méritent bien cela.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste
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Les Moissons Rock, festival 
emblématique de Juvigny, 
s'apprêtent à fêter leur 30e édition
en compagnie de bénévoles hyper
impliqués, d'un public toujours 
survolté et d'artistes tels que 
Dub Inc, Marcel et son Orchestre, 
Yodelice, Guizmo de Tryo et 
bien d'autres.

O n se souvient des débuts des Moissons
Rock, en 1995 à Juvigny, dans la salle
des fêtes du village. Et s'il a su préser-

ver sa taille humaine, son ambiance conviviale
et toute son authenticité, ce « petit » festival a
aussi sacrément évolué en 30 ans d'existence.
Pour marquer le coup, ses organisateurs misent
sur une formule de quatre jours, avec en ouver-
ture une session plutôt  familiale le mercredi 
28 mai. Tradition oblige, la chorale des Petits
Maillots Rouges lancera cette édition, sous la di-
rection artistique de Romain Changenot, artiste
et prof de musique qu'on ne présente plus en
Châlonnie. Il encadrera près de 250 mômes sur
scène et revisitera avec eux les plus beaux mor-
ceaux d'artistes déjà passés par les Moissons :
Déportivo, Astonvilla, Sinsemilia ou encore
Tiken Jah Fakoly. Autant de souvenirs chers aux
festivaliers, comme aux bénévoles. « On se rap-
pelle de leurs concerts incroyables bien sûr, mais
aussi de leur gentillesse, leur simplicité, souligne
Laurent Charnot, président et programmateur
des Moissons Rock. En 
30 ans, il y a eu tellement de
moments d'amitié et de par-
tage. Je revois Mass Hyste-
ria en train de boire des
bières et discuter avec les
campeurs après leur passage sur scène, ou des
groupes comme Ultra Vomit et FFF qui ont pris
le temps d'échanger avec les festivaliers et 
d'apprécier les autres concerts, etc. »
Parmi les temps forts de la programmation at-

tendus cette année : Ko Ko Mo, Yodelice, Mar-
cel et son orchestre qui fêtent eux aussi leurs 
30 ans de scène, La P'tite Fumée ou encore Al-

borosie. « Une grande fi-
gure de la scène reggae,
dixit Thomas Coquillard,
directeur du festival, un
poste auparavant géré par
son père, Jean-Loup. Il est

sicilien et s'entoure de musiciens et de choristes
jamaïquains en live. Il tourne à l'international,
c'est génial de pouvoir l'accueillir aux Mois-
sons. » Autre tradition juvignotte, hormis la dé-
gustation d'une eau-de-vie familiale proposée

aux artistes avant leur entrée sur scène : l’équipe
aime partager ses coups de cœur musicaux.
« C'était le cas pour The Luka State en 2022, il-
lustre Laurent Charnot. Et ça l'est cette année
pour l'artiste réunionnaise Morgane Ji. Elle a un
vrai truc sur scène, dans un esprit folk, un peu
électro, avec des sonorités créoles. Ça va être
une très, très belle découverte en live. » Certains
artistes reviennent sur le fes-
tival, à l'instar de Dub Inc.
« Ils ont gardé un bon sou-
venir des Moissons et ont
d'emblée accepté d'ajouter
une date à leur tournée.
Guiz était là avec Tryo en
2023. Il présente son projet solo et s'accom-
pagne sur scène de plusieurs musiciens, dont
Manu, l'ancien guitariste de Tryo. On essaie de
renouveler les propositions artistiques, sans s'in-
terdire de programmer des groupes qui n'ont pas
forcément d'actualité ou de nouvel album, mais
qui continuent de tourner depuis
des années et qui ont un rapport
très fort à la scène. » Ludwig von
88, formé par le bassiste Laurent
Manet et le guitariste Olaf, ancien
membre de Bérurier Noir, en est
l'exemple parfait. « C’est une valeur sûre de la
scène punk rock, sourit Thomas Coquillard. Ils
doivent avoir plus de 40 ans de carrière à leur
actif ! »
Côté déco, le site renoue avec son inégalable
« Chiotte Land », un écrin conçu maison et aux
p'tits oignons pour des pauses pipi mémorables.
« On prévoit davantage d'assises sur le coin
« chill », précise Thomas, ainsi qu'une station de
tri des déchets sur place. » La petite scène dite

« Le chariot », consacrée aux talents régionaux,
se voit déplacée pour faire davantage face au
chapiteau. Le tout agrémenté de food-trucks, de
bars et d'un espace jeux « grandeur nature » éga-
lement fabriqués «  main  »  pour les petits et
grands enfants : « Puissance 4 », « la Roue des
défis » ou encore un « Qui est-ce » revisité avec
des artistes accueillis à Juvigny par le passé.

L'espace catering a migré
dans la salle des fêtes et les
Moissons s'associent, cette
année encore, à la Cantine
du 111 pour mitonner de
bons petits plats aux artistes,
à base de produits locaux.

De source sûre, aucun feu d'artifice n'est prévu
pour souffler les 30 bougies du festival. « On va
fêter ça à notre image, dans la simplicité et la
convivialité, glisse Jean-Loup Coquillard, dés-
ormais membre du conseil d'administration des
Moissons, mais toujours autant impliqué dans

les préparatifs. Avec le soleil, la
bonne humeur, les sourires des fes-
tivaliers... et toutes nos pensées
pour notre Polo (Paul Laporte,
l'une des âmes des Moissons, qui
s'est éteint en mars dernier, ndlr) et

pour Jacky (alias Chiotteman Chef, disparu en
2023, ndlr). On est prêt pour cette édition spé-
ciale et on a hâte. » Comme beaucoup, beau-
coup de monde.

Sonia Legendre
4 30e festival des Moissons Rock, du mercredi 28
au samedi 31 mai, voie de Matougues, Juvigny
(ouverture des portes à 17 h le mercredi et à 18 h 
du jeudi au samedi) - Tarifs : de 35 à 80 € 
(pass 1, 2 ou 3 jours), gratuit le mercredi 
Infos : www.moissonsrock.org.

Les Moissonneurs, fin prêts pour une 30e édition mémorable du festival juvignot. © Images en boîte

FESTIVAL

Une 30e édition inoubliable 
pour les Moissons Rock à Juvigny
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Une transmission sur de bons rails 
En coulisses, l'organisation des Moissons Rock a également évolué ces dernières années. Logiquement, les
fondateurs de l'événement souhaitent passer le flambeau à la jeune génération et la transmission s'opère pro-
gressivement. « On n'aurait pas imaginé qu'autant de jeunes rejoindraient l'association et qu'ils trouveraient
leur place aussi rapidement et naturellement, salue le président, Laurent Charnot. Ils ont une patate juste in-
croyable et de nouvelles idées à la minute. Ils sont hyper investis. » Même coup de chapeau de la part de
Jean-Loup Coquillard : « On a commencé de rien et aujourd'hui, on leur confie un truc lourd, qui s'est étoffé
et professionnalisé au fil du temps. Ils sont désormais rodés et on sera évidemment toujours là si besoin. 
C'est bluffant de les voir si bien assurer cette relève. »

Les Moissons Rock en chiffres 
l 7 096 festivaliers en 2024 et un objectif de 10 000 cette année.
l Une trentaine de bénévoles pour les préparatifs et 170 chaque soir pendant le festival.
l 6 000 m2 de terrain et un chapiteau de 20 mètres sur 15.
l 10 000 litres de bières écoulés en trois jours l'an passé.
l Plus de 100 tentes et camping-cars sur l'aire de dormage.
l Un budget d'environ 500 000 € en valorisant le bénévolat, le prêt de matériel et toutes les aides logistiques,
dont 190 000 € consacrés à l'artistique.

Des navettes gratuites depuis Châlons 
Comme les années précédentes, des navettes gratuites sont proposées en partenariat avec le réseau Sitac. 
Départs à 17 h 30 depuis la cathédrale Saint-Étienne jusqu'aux Moissons Rock et retour après les concerts
(arrivée à Châlons vers 1 h 30 du matin). Réservations sur moissonsrock.org.

Têtes d'affiche et coups
de cœur musicaux

L'espace Chiotte Land 
pour des pauses pipi 
aux p'tits oignons

Pensées pour 
Polo et Jacky



Deux Châlonnais sacrés vice-champions de France d'aérobic
Du 16 au 18 mai, l'association châlonnaise La Renaissance a participé au championnat
de France de gymnastique aérobic organisé près de Toulouse. Verdict : ses athlètes re-
viennent avec deux médailles d'argent en National A dans leurs valises. La première,
attribuée à Nathan Languet Vigourt dans la catégorie « solo homme 15 + », et la se-
conde, au duo qu'il a formé avec Camille Arrouey sur l'épreuve mixte. Félicitations à
ces deux vice-champions de France.

L'opération « Mon sang pour les autres » de retour à la Comète
Du fait des jours fériés et des ponts, le mois de mai s'accompagne, comme chaque
année, d'une baisse considérable des dons de sang, tandis que les besoins des malades,
estimés à environ 10 000 dons par jour en France, restent constants. Pour la troisième
année, le Rotary club de Châlons et l'Établissement français du sang (EFS) du Grand Est
relaient l'opération nationale « Mon sang pour les autres ». Cette collecte se tiendra le
samedi 24 mai de 8 h à 16 h à la Comète (rue des Fripiers). La prise de rendez-vous
en ligne (dondesang.efs.sante.fr/trouver-une-collecte) est conseillée pour réserver un
créneau horaire spécifique. Plus d’informations au 0 800 109 900 (service et appel
gratuits).

Des baptêmes en bolides pour soutenir la recherche 
La 2e édition de l'événement « Les voitures du cœur », portée par le Lions club 
Effervescence de Châlons, s'ouvrira le jeudi 29 mai de 13 h à 18 h place Foch. Alpine,
Lamborghini, Porsche, Ferrari ou encore Chevrolet : de prestigieux véhicules seront 
exposés et des baptêmes à bord de ces bolides (15 € par personne) permettront de fi-
nancer la recherche sur les maladies de la vue. 

Quinzaine du commerce équitable chez Artisans du monde
La boutique Artisans du monde propose un « samedi gourmand » ce samedi 24 mai,
de 10 h à 19 h (6, rue des Poissonniers à Châlons), en écho à la Quinzaine du com-
merce équitable. L'occasion de déguster et d'acheter plusieurs produits d'épicerie et ar-
tisanaux fabriqués dans les pays en développement. Accès libre.

Huit courses hippiques au Mont-Choisy ce dimanche
La saison des courses se poursuit à l'hippodrome du Mont-Choisy, situé entre Fagnières
et Châlons. Huit courses de trot attelé et monté s'y dérouleront ce dimanche 25 mai, à
partir de 13 h, le tout ponctué de jeux pour les enfants, d'animations musicales et de
lots à gagner. Prochains rendez-vous les dimanches 8 et 22 juin. Tarif : 5 € (gratuit pour
les moins de 18 ans), restauration sur place. Infos : 06 08 09 46 40.

EN BREF
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Une rencontre à la gare
pour « parler vélo » ce vendredi

ENQUÊTE

D ès sa nomination à la prési-
dence de l'association châ-
lonnaise Avenir 2 roues en

mars dernier, David Berthou a rappelé
aux cyclistes, qu'ils soient intermit-
tents ou invétérés, l'importance de ré-
pondre à l'enquête nationale « Parlons
vélo » de la Fédération des usagers de
la bicyclette (Fub). Objectif : élaborer
le baromètre des villes cyclables en
France et aiguiller les collectivités
dans leurs politiques d'aménagements
pour les cyclistes. « Cette étude n'a
lieu que tous les deux ans et concerne
également les autres usagers de la
route, précise-t-il. Elle permet à cha-
cun de s'exprimer sur la qualité des infrastructures et les axes d'amélioration. » Et ce, de façon très
fine, secteur par secteur, grâce à une cartographie sur laquelle seront identifiables, pour plus de 1 600
communes, les points positifs et négatifs des réseaux cyclables.
Cinq minutes suffisent à participer en ligne, mais la date limite pour le faire est fixée au lundi 2 juin.
Plus les citoyens joueront le jeu, plus les résultats du baromètre 2025, attendus en septembre, refléteront
avec précision la réalité du terrain. Sachant qu'il est possible de donner son avis pour trois villes via
la même adresse mail, lorsqu'on habite et qu'on travaille dans des territoires différents.
Les bénévoles d'Avenir 2 roues prévoient une action d'information et de sensibilisation ce vendredi
23 mai, à partir de 16 h 30 devant la gare SCNF de Châlons. Cette rencontre conviviale sera l'occasion
d'encourager les cyclistes, les automobilistes et les piétons à répondre au questionnaire de la Fub.

Sonia Legendre

4 Pour répondre à l'enquête « Parlons vélo », rendez-vous sur barometre-velo.fr.

Avenir 2 roues sensibilisera les cyclistes mais aussi tous
les usagers de la route. © l'Hebdo du Vendredi
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Un abonnement pour devenir
ambassadeur de Châlons

MARKETING

A nnoncé comme une « initia-
tive inédite » par son instiga-
teur, Renaud Vernet,

spécialiste de la communication et
fondateur de l'Agence 51, le concept
de club des ambassadeurs de Châlons
avait en réalité déjà été éprouvé en
2015 par Vincent Dourlet, directeur du
Capitole à l'époque, avec l'appui de
l'agglomération. Objectif : fédérer les
amoureux du territoire et leur faire
(re)découvrir ses atouts séduction
pour qu'ils les vantent ensuite au plus
grand nombre. Il n'a perduré qu'une
petite année, faute de forces vives pour l'animer. 
En janvier 2024, l'office de tourisme de Châlons lançait lui aussi un appel aux ambassadeurs, moyen-
nant une adhésion de 26 € pour les individuels (60 € pour les professionnels du tourisme), pour avoir
accès à de nombreux avantages : invitations VIP à certains événements, entrées à la Foire, balades en
barque offertes, etc. 
La formule imaginée par l'Agence 51 diffère légèrement. Elle s'adresse aussi bien aux nouveaux 
arrivants, qu'aux étudiants, bénévoles d'associations ou encore commerçants et propose de rejoindre
cette communauté des ambassadeurs en s'inscrivant à un groupe Facebook dédié, qui réunit à ce jour
33 membres. L'abonnement s'élève à 0,99 € par mois et promet « d'accéder aux animations, visites,
pique-niques et événements exclusifs réservés aux membres du club. » D'aucuns rappellent que la
ville-préfecture regorge déjà de visites, d'animations et de rendez-vous culturels accessibles à tous
gratuitement. Sur le volet commercial, les adhérents peuvent également opter pour la carte VIP (59 €
par an) et profiter de réductions auprès des partenaires de l'agence : clubs sportifs, patinoire, restaurants,
cinéma, etc.

S.L

L'agence 51 lance un nouveau club des ambassadeurs de
Châlons. © l'Hebdo du Vendredi
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S'il entend poursuivre les échanges
avec le PCF en vue d'une alliance
pour les prochaines élections 
municipales à Châlons, le socialiste
Rudy Namur peut d'ores et déjà
compter sur le soutien d'EELV.

D éjà à la table des discussions entre les
différents partis de gauche châlonnais
depuis plusieurs mois, en vue des pro-

chaines élections municipales, Europe écologie
les verts (EELV) a officialisé, lundi 19 mai, son
soutien au socialiste Rudy Namur. Et les compli-
ments à son égard n'ont pas manqué devant les
médias, conviés pour l'occasion. Respectivement
conseillère régionale et secrétaire régionale et dé-
partementale d'EELV, Ludivine Perard et 
Évelyne Bourgoin voient en sa candidature « une
alternative crédible, ambitieuse, qui répond aux
enjeux de démocratie locale et d'écologie, en ac-
cord avec nos valeurs. » Elles souhaitent égale-
ment une « union la plus large possible » autour
de Rudy Namur et de « son engagement sur le
terrain pour améliorer le quotidien des 
citoyens. »
Est-ce à dire que des places sont d'ores et déjà ré-
servées pour les écologistes sur la future liste de
l'élu socialiste ? « Nous avons une dizaine de mi-
litants EELV sur le territoire châlonnais, affirme
Ludivine Perard, elle-même basée à Châlons.

Plusieurs membres ont été identifiés comme 
pouvant rejoindre cette liste, mais d'abord,
nous devons travailler 
sur un programme.  » 
Programme dont les
grandes lignes seront dé-
voilées à l'automne.
Si La France insoumise (LFI) et le Parti socialiste
(PS) ont aboli tout espoir d'une éventuelle al-
liance, ce dernier n'exclut pas de faire campagne
avec le Parti communiste français (PCF). Lequel

continue également d'échanger avec LFI. « Nous
rencontrons une nouvelle fois Dominique Vatel

(chef de file du PCF avec
Servane Francart, ndlr) ce
samedi, a annoncé Rudy
Namur, sans mâcher ses
mots. J'ai été la cible de

petites piques, notamment à travers des tracts.
On doit épurer les tensions et les difficultés pour
enfin avancer ensemble. Ma main a toujours été
tendue vers le PCF, mais j'attends un échange

sans langue de bois, et surtout, des propositions.
Je veux créer une équipe solidaire qui se res-
pecte. » Ambiance...

Sonia Legendre

Évelyne Bourgoin, Rudy Namur et Ludivine Perard, sur la même longueur
d'ondes pour les prochaines municipales à Châlons. © l'Hebdo du Vendredi

MUNICIPALES 2026

Les écologistes affichent 
leur soutien au socialiste Rudy Namur
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Un délai supplémentaire de six mois
vient d'être acté concernant le 
projet d'élevage intensif de poulets
qui se dessine à Sarry. La décision
du préfet de la Marne interviendra,
au plus tard, le 14 novembre.

E nviron 70 personnes ont répondu, le 
17 mai, à l'appel du collectif « Contre un
poulailler géant à Sarry  » (Cupgas51)

pour dénoncer le projet d'élevage intensif de pou-
lets de chair pressenti dans ce village. Et à raison
de 600 000 à 700 000 volailles par an, réparties
en 4 400 m² de bâtiments sans accès à l'extérieur,
le terme de mégapoulailler n'est pas galvaudé.
Le Conseil départemental de l'environnement et
des risques sanitaires et technologiques (Coderst)
devait se pencher sur le dossier jeudi 22 mai.
Mais le préfet de la Marne, à qui reviendra la dé-
cision finale d'autoriser ou non ledit élevage, a
pris en date du 13 mai un arrêté de prorogation
du délai dans lequel elle doit intervenir. Un délai
« accordé à la demande du porteur de projet »,
indiquent les services préfectoraux, et prolongé
« de six mois maximum pour permettre l'instruc-
tion du dossier. » Soit jusqu'au 14 novembre, au

plus tard. Les instigateurs, à savoir Pierre Maillet
et son associé, Hervé Maillet, par ailleurs maire
de Sarry, doivent en effet apporter des pièces
complémentaires relatives à leur demande d'au-
torisation environnementale, suite aux questions
posées par l'enquête publique.
Au-delà du mal-être animal, des nuisances olfac-
tives et de l'impact global d'une telle structure
pointés du doigt par ce collectif, les arguments de
certains de ses membres méritent d'être nuancés.
«  On a découvert qu'une entreprise belge, 
DeHeus, et néerlandaise, Plukon, étaient derrière
ce projet, affirment deux opposantes dans une
vidéo postée en ligne. Les normes sanitaires sont
plus dures là-bas, donc elles essaient de s'implan-
ter en France. » Selon les manifestantes, les pou-
lets qui seront élevés à Sarry « ne viennent pas
de France, ne seront pas vendus en France et re-
partiront sûrement dans des fastfoods. L'alimen-
tation fournie par ces entreprises contient aussi
des antibiotiques. Et les poulets seront nourris
par du soja importé d'Amérique du Sud. »
Sans nier leur partenariat avec la société belge
DeHeus, filiale de Plukon, Pierre et Hervé Maillet
sont formels : « elle a des unités en Belgique,
mais aussi une usine d'alimentation et des abat-
toirs à Chailley dans l'Yonne, ainsi que des cou-

voirs dans le Nord. On travaillera en priorité
avec des poussins nés en France. » Sachant qu'au
bout de 30 jours, certains seront déjà abattus pour
laisser aux autres l'espace leur permettant de se
développer jusqu'à 45 jours. Côté alimentation,
les agriculteurs misent sur environ 700 tonnes de
blé par an cultivées directement au sein de leur
exploitation. « On devra compléter avec des pro-
téines comme le soja, produit généralement en
Amérique du Sud ou aux États-Unis, mais la pro-

duction française est garantie sans OGM. Et les
antibiotiques ne sont pas automatiques. Les
normes ne sont pas plus compliquées en Bel-
gique. » Quant au circuit de distribution, les vo-
lailles ne rejoindront pas les fastfoods, mais « des
supermarchés basés pour la plupart en France,
pour certains en Europe.  La politique de 
DeHeus, c'est justement de tendre vers le 100 %
français. » Le débat est loin d'être clos...

S.L

Environ 70 personnes ont manifesté contre le projet de mégapoulailler à Sarry,
samedi dernier. © Christophe Dallennes

ALIMENTATION

Mégapoulailler à Sarry : un délai supplémentaire
de six mois pour l'instruction du dossier

Benoist Apparu laisse durer 
le suspens 
À l'heure où les discussions se poursuivent dans le
camp adverse, le maire sortant de Châlons, Benoist
Apparu, n'a pas intérêt à se prononcer trop tôt quant
à une éventuelle candidature. Et logiquement, il n'a
donc pas tenu à s'exprimer sur les municipales
lorsque l'Hebdo du vendredi lui a posé la question.
Aucun détail, non plus, en matière de calendrier.
Suspens.

Le Rassemblement national
« songe » à présenter une liste 
Candidat déchu aux législatives de 2024 sur la 4e

circonscription de la Marne, Achille Bisiaux a été
nommé délégué départemental du Rassemblement
national (RN), en plus de ses missions de conseiller
du groupe RN à l'Assemblée nationale. Se présen-
tera-t-il aux municipales 2026 de Châlons, où il vit
depuis 2022 ? « Je songe effectivement à présenter
une liste, répond-il. Mais y réfléchir ne signifie pas
nécessairement que je serai candidat. J’officiali-
serai ma décision lorsqu'elle sera prise, dans les
prochains temps. » Et une fois que la commission
nationale d'investiture du parti frontiste aura statué.

Les écologistes auront-ils
leur place sur la liste ?
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Recrutements d'éducateurs et 
d'assistants familiaux, places 
supplémentaires dans les structures
d'accueil, meilleure coordination
avec les partenaires du territoire,
etc. Le département de la Marne
dévoile son plan d'action pour 
améliorer la protection de l'enfance.

C 'est l'aboutissement d'un travail co-
construit pendant près d'un an et
demi par le département et l'ensem-

ble des partenaires ayant trait à la protec-
tion de l'enfance dans la Marne  :
travailleurs sociaux, assistants familiaux,
justice, professionnels de la santé, acteurs
de la formation et de l'insertion, etc. Le tout
nourri de visites sur le terrain et d'un col-
loque organisé en décembre dernier au Ca-
pitole de Châlons. Présentées mardi 20 mai
aux médias, les 20 mesures phares compi-
lées pour améliorer l'aide à l'enfance seront
soumises au vote des élus marnais ce ven-
dredi 23, ainsi que l'enveloppe budgétaire
envisagée pour les concrétiser. «  Soit 
2,7 M€ au global, a chiffré Jean-Marc
Roze, le président du conseil départemen-
tal. On ne pourra peut-être pas tout faire eu
égard à nos moyens financiers actuels, mais
c'est une somme qu'on injectera progressi-
vement  : un peu moins d'un million dès
cette année, le reste entre 2026 et 2027. »
Si le taux de natalité dimi-
nue dans la Marne (9,3 ‰
en 2024 contre 12 ‰ en
2014), force est de consta-
ter que les placements aug-
mentent et qu'ils interviennent de plus en
plus tôt. Sur 1 952 enfants pris en charge
par l'Aide sociale à l'enfance (Ase) l'an
passé, 348 étaient âgés de 1 à 5 ans. Cette
proportion a évolué de 22 % depuis 2019.

« Les enfants arrivent aussi de plus en plus
cabossés par la vie, c'est un fait. 45 % d'en-
tre eux ont besoin d'un suivi psychologique
ou pédopsychiatrique. »
Au chapitre de la santé mentale, justement,
le plan d'action prévoit notamment de ren-

forcer le partenariat avec
l'association L'Amitié, qui
gère le centre de post-cure
psychiatrique de Reims.
« Ils forment des jeunes en

service civique aux problématiques des
handicaps psychiques, détaille Isabelle 
Debailleul, directrice du pôle solidarités au
département. L'idée, c'est qu'ils deviennent
des ambassadeurs de la santé mentale et

qu'ils puissent dialoguer avec d'autres
jeunes de l'Ase. » L'attente avant d'intégrer
un Institut médico-éducatif (IME) peut par-
fois atteindre plusieurs années, durant les-
quelles les enfants restent en foyer ou en
maison à caractère social (Mecs). « Nous
interpellerons l'ARS (Agence régionale de
santé) pour créer des places en IME et en
instituts thérapeutiques.  Les troubles du
comportement et les
actes de violence de
certains enfants sont
difficilement vécus par
les éducateurs, les fa-
milles d'accueil et les
autres enfants. On doit
partager et mieux coordonner leur prise en
charge. »
Une équipe dite « mobile » sera également
constituée pour les situations les plus com-
plexes. « Nous avons déjà recours à l'inté-
rim social, mais le travail fourni ne
convient pas toujours du fait du manque de
formation ou de mobilité, explique la réfé-
rente. Nous créerons
notre propre équipe
d'éducateurs, soit 6
ou 7 personnes pou-
vant intervenir sur
tout le territoire, y compris le soir et le
week-end.  » Cette mission, évaluée à 
300 000 € et confiée à une association, fera
l'objet d'un cahier des charges précis puis
d'un appel à projets.
Moyennant 1 M€ d'investissement au total,
la collectivité entend ouvrir entre 10 et 
20 places supplémentaires dans les Mecs et
une structure de six places alliant éducation
et soins, en lien avec l'ARS. Mais qui dit
plus d'enfants accueillis, dit aussi plus de
besoins en termes d'accompagnement. 

Le département compte aujourd'hui 454 as-
sistants familiaux, dont 30 % ont déjà plus
de 60 ans, pour 1 100 enfants. « Nous al-
lons lancer une grande campagne de com-
munication d'ici la fin de l'année pour en
recruter, annonce Jean-Marc Roze. En ex-
pliquant la réalité de ce métier, y compris
ses difficultés, et en ciblant plus particuliè-
rement les hommes et les couples. On libé-

rera des places dans
les structures avec
cette alternative.  »
Autre objectif  : propo-
ser aux assistants des
périodes de répit pen-
dant lesquelles les en-

fants seront pris en charge par des
familles temporaires, le temps d'un week-
end ou des vacances. Jusqu'ici gelés, faute
de pouvoir les financer, cinq postes de ré-
férents spécialisés dans les actions éduca-
tives à domicile devraient également être
rouverts « avant la fin de l'année. À terme,
on aura entre 30 et 50 recrutements pour 

la protection de l'en-
fance dans la Marne,
principalement en re-
déployant du person-
nel sur cette

compétence. On est passé de 400 à 
300 agents pour l'entretien des routes, par
exemple. On peut réaliser des économies de
personnel là où c'est justifié pour le renfor-
cer là où on en a besoin. » En veillant à ce
que les agents optant pour une reconversion
professionnelle accèdent aux formations
qui s'imposent.

Sonia Legendre

Près de 2 000 enfants sont actuellement pris en charge par le département
de la Marne. © l'Hebdo du Vendredi

SOCIAL

2,7 M€ et 20 mesures phares 
pour la protection de l'enfance dans la Marne
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Les allocations familiales, une piste de financement ? 
Parmi les pistes de réflexion abordées par Jean-Marc Roze : les allocations familiales versées aux parents
dont les enfants sont placés. « On les touche directement pour 60 % des enfants qui nous sont confiés, précise
le président du département. Sur les 40 % restants, on sait que certains parents continuent d'en bénéficier,
alors même qu'ils ne voient leurs enfants qu'un ou deux week-ends dans l'année. »

D'autres mesures à venir 
lAffectation, dès la rentrée de septembre 2025, d'un enseignant au foyer de l'enfance pour le soutien scolaire
des élèves en élémentaire.
l Création d'un observatoire départemental de la protection de l'enfance et d'un logiciel partagé pour fluidifier
les échanges entre tous les acteurs.
l Mieux préparer les enfants à la sortie de l'Ase avant leur majorité, en lien avec les organismes de formation
et les structures d'insertion comme les missions locales.
l Mise en place de comités de pilotage tous les six mois pour suivre de façon collégiale les parcours 
des enfants placés.
l Repenser les accueils d'urgence au foyer départemental de l'enfance en missionnant un groupe dédié.

En chiffres 
l 1 952 enfants placés dans la Marne en 2024, dont 245 mineurs non accompagnés actuellement (270 en
2024, + 13 % depuis 2019).
l 91 M€ de budget alloué à l'Ase en 2024 (+ 40 % en 2019), soit 15 % des dépenses totales du département
de la Marne.
l Un taux d'occupation de 110 à 120 % dans les foyers ou les Maisons d'enfants à caractère social (Mecs).
l 454 assistants familiaux dans la Marne, dont 30 % ont plus de 60 ans, accueillant environ 1 100 enfants.

Une équipe d'éducateurs 
mobile pour gérer
 les situations difficiles

Entre 30 et 50 recrutements
à terme

Ambassadeurs 
de la santé mentale
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Alors que la région Grand Est 
annonce la suppression de la vente
de billets au guichet dans 
une série de gares, elle engage 
simultanément plus de 25 millions
d’euros pour moderniser ses lignes
ferroviaires de proximité. 
Explications.

C ontrairement aux rumeurs de « suppres-
sion massive », la région Grand Est 
affirme, dans un communiqué publié le 

16 mai, ne pas mener de politique systématique
de fermeture des guichets. La collectivité défend 
« une adaptation à la réalité du terrain ». En effet,
les habitudes de voyage évoluent rapidement.
Entre 2019 et 2023, la part des ventes de billets
réalisées aux guichets est tombée de 31 % à 
11 %, au profit du numérique et des distributeurs
automatiques. Par exemple, à Revin, dans les Ar-
dennes, si la fréquentation des trains a bondi de
36 % en quatre ans, dans le même temps, les
ventes au guichet ont chuté de 93 %.
Face à ces évolutions, la région adapte donc son
organisation. Dès cette année, la vente de billets
sera ainsi supprimée à Revin et Rethel, puis dans
11 autres gares en 2026, dont Fismes et Cham-
pagne-Ardenne TGV dans la Marne. Dans 16 au-
tres, les horaires des guichets seront réduits,

touchant notamment Châlons-en-Champagne,
Épernay, Reims et Charleville. « Pourquoi ?
Parce qu’un guichet coûte 200 000 € par an…
parfois pour un billet vendu par heure », a justifié
le président, Franck Leroy, dans une vidéo publiée
sur les réseaux sociaux.Pour compenser, la région
mise sur un partenariat avec le groupe La Poste.
Les bureaux postaux, « souvent mieux situés et of-
frant des horaires élargis, du lundi au samedi »,
selon la collectivité, proposeront la vente de bil-
lets. D’autres relais locaux, comme les offices de

tourisme ou les maisons de la mobilité, devraient
aussi prendre le relais dans certaines communes.
L’objectif : « maintenir un service de proximité,
humain et accessible, tout en accompagnant la
transition vers le numérique ». « La suppression
des guichets ne signifie pas la fermeture des gares
», insiste la région. Les bâtiments voyageurs,
salles d’attente et dispositifs d’accueil pour les
personnes à mobilité réduite resteront ouverts. Les
distributeurs de billets seraient modernisés, tandis
que les espaces libérés par la disparition des gui-

chets réinvestis. Parallèlement à cette réorganisa-
tion des services en gare, la région Grand Est
semble afficher une ambition forte pour le rail de
proximité. Après des décennies de sous-investis-
sement, plus de 25 millions d’euros seront mobi-
lisés entre 2025 et 2028 pour rénover et
moderniser 840 km de lignes régionales, souvent
rurales ou périurbaines. Les premiers travaux
sont annoncés sur les lignes Molsheim-
Saint-Dié-des-Vosges (près de 7 millions d’euros
financés intégralement par la région), Conflans-
Jarny-Verdun, Strasbourg-Lauterbourg, Kalhau-
sen-Sarreguemines, Charleville-Givet et
Vendenheim-Wissembourg. La ligne Reims-
Fismes fera quant à elle l’objet d’études en 2025
et 2026, en vue de travaux planifiés pour 2027.
Cette politique s’inscrit dans la perspective du
transfert de propriété des lignes à la région, prévu
dès 2028 par la Loi d’Orientation sur les Mobili-
tés. L’objectif : « garantir un service fiable, pré-
parer l’ouverture à la concurrence et renforcer
la vitalité des territoires ». La région Grand Est
tente donc de concilier deux impératifs : adapter
l’organisation des gares à l’évolution des usages,
tout en investissant massivement pour préserver
et développer le réseau ferroviaire régional. Un
pari sur l’avenir qui suscite logiquement des dé-
bats, alors que la collectivité assure travailler 
« pour garantir un service public de qualité au bon
endroit et au bon moment ».

Julien Debant

La région Grand Est adapte l’organisation des guichets ferroviaires
face à l’évolution des usages. © l'Hebdo du Vendredi

TRANSPORT

Suppression de guichets et investissements 
dans le rail : le paradoxe du Grand Est

Koboon, la success story 
de la cuisine thaï née à Reims

COMMERCE

C ’est l’histoire d’un restaurant de cui-
sine thaïlandaise, fondé à Reims en
2019 et devenu une franchise qui

vise une trentaine de points de vente partout
en France dans les cinq prochaines années.
Son nom : Koboon. Son ambition : « propo-
ser une street food thaï raffinée, avec un ticket
abordable », selon son PDG, Mounir Habet,
à la tête de dix restaurants un peu partout 
en France (Nancy, Troyes, Toulouse,
Rennes…).
Pourtant, « rien ne [le] prédestinait à ouvrir
une enseigne à Reims », le long des prome-
nades, il y a maintenant six ans. À l'époque,
cet entrepreneur de tout juste 40 ans, juriste
de formation, travaillait pour de grandes en-
treprises parisiennes. Après plusieurs
voyages, en Thaïlande notamment, l'envie lui
est venue d'ouvrir son premier restaurant. « Je trouvais qu’il manquait quelque chose en France autour de la richesse
de la cuisine thaï », explique Mounir Habet qui a choisi la ville où il avait fait ses études de droit pour implanter sa
première affaire.  
Puis, tout est allé très vite. « Le succès a été fulgurant. Rapidement, j'ai reçu des demandes de partout et deux ans
plus tard, la franchise était née », raconte l’inventeur de Koboon qui a réussi à séduire un poids lourd de la cuisine
thaï pour s’associer dans cette aventure : Oth Sombath, « l’un des cinq plus grands chefs thaïs du monde », selon
Mounir Habet. Le Thaïlandais, très coté à son arrivée en France au début des années 1990, assure la formation des
cuisiniers de chaque enseigne Koboon, une rareté pour une franchise.
Un succès qui a attiré le fonds d’investissement français Tawila Capital, lequel vient d'entrer au capital de la franchise,
dont chaque restaurant réalise déjà un chiffre d’affaires annuel compris entre 800 000 et 1 M€. Ce qui permet à son
cocréateur d’envisager l’avenir avec sérénité. « Les perspectives de développement sont très impressionnantes, avec
une trentaine d’ouvertures prévues dans les cinq années à venir, se réjouit Mounir Habet. Au-delà de la dimension
business, c'est plutôt cool comme nouvelle activité ! »

Simon Ksiazenicki

Mounir Habet a ouvert son premier restaurant à Reims, 
en 2019. © l'Hebdo du Vendredi

L'ancienne école de Trépail
transformée en commerce ?

COMMERCE

A fin de dynamiser
l’activité com-
merciale du vil-

lage de Trépail, situé à l’est
de la montagne de Reims,
Aurélie Cordier espère ou-
vrir un commerce multi-
services dans une partie de
l’ancienne école de la
commune, fermée depuis
2022. Le lieu pourrait pro-
poser des services de
proximité (petite épicerie,
bureau de poste, services
bancaires...) et des activités
complémentaires (restau-
ration, ateliers, services ad-
ministratifs…). Installée
depuis moins d’un an dans
le village, cette Sparnacienne de naissance entend profiter de cette aventure pour favo-
riser « le recrutement de personnes en situation particulière, le développement des cir-
cuits courts et le dynamisme du milieu rural ».  Elle a proposé ce projet au maire, Denis
Boudville, lequel en a fait part aux élus. « Le retour des enquêtes concernant [ce] projet
est favorable dans la très grande majorité », peut-on lire dans le procès-verbal du
conseil municipal du 6 mai. Un mois plus tôt, le premier édile s’était dit prêt à apporter
« l’aide de la commune si création ». Aurélie Cordier procède donc actuellement à une
étude commerciale. Pour l’aider dans son projet, il est possible de répondre à un ques-
tionnaire, disponible sur le site internet de la commune et la page Facebook « Projet
commerce multiservices de Trépail ». Elle espère également un soutien du Grand
Reims, dont fait partie la commune de 436 habitants.

S.K

L'école de Trépail est fermée depuis 2022. © DR
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A u fil de la saison et des mauvais résultats, le lien entre le
Stade de Reims et ses supporters s’est petit à petit dis-
tendu. Au reproche régulier fait à la direction concernant

la vente des meilleurs éléments s’est ajouté celui de la motivation
et du niveau affichés par les joueurs sur le terrain.  
Dans la nuit de samedi, après la défaite à Lille (2-1), un petit groupe
de fans est allé à la rencontre des joueurs et du staff, à leur retour
au centre de vie Raymond-Kopa, pour leur dire tout le mal qu’ils
pensaient de cette saison. « Nous ressentons un profond désenga-
gement de la part de certains joueurs et/ou dirigeants, illustré par
l'échange totalement surréaliste de samedi soir, peut-on lire dans
un communiqué des Ultrem 1995. Les quelques joueurs, accom-

pagnés de l'entraîneur, qui se sont présentés, n'avaient, une fois de
plus, aucune réponse à apporter à nos interrogations. » Le groupe
de supporters en veut surtout à la direction, le président Jean-Pierre

Caillot, son fils Pol-Édouard Caillot (directeur sportif) et le direc-
teur général Mathieu Lacour, cités nommément.
Le club a eu beau appeler à « quinze jours d’union sacrée » dans
un communiqué de presse, les ultras rémois ont décidé de boycotter
le déplacement à Metz (1-1), de mercredi dernier, à l'occasion du
barrage aller : « Nous attendons une véritable réaction et une prise
de responsabilités de la part du club ce mercredi à Metz. C'est à
l'issue de ce premier match que nous déciderons si le club mérite,
ou non, notre présence et notre soutien à Delaune pour le barrage
retour. » Difficile de savoir s’ils auront été rassurés par ce qu’ils
ont vu à la télé, mercredi soir… En tout cas, pour la manche retour
de jeudi soir au stade Auguste-Delaune, le club a décidé d’offrir la
place aux abonnés et d’établir une tarification à 10 € pour les sup-
porters s’étant rendu au moins une fois au stade cette saison. Cela
suffira-t-il à remplir l’enceinte rémoise, au moment où les joueurs
en auront le plus besoin ?

S.K

Les Ultrem répondront­ils présents jeudi soir, à Delaune ?
© l'Hebdo du Vendredi

Engagé dans un barrage 
pour sauver sa place en Ligue 1, 
le club champenois a aussi rendez-
vous avec le Paris SG, samedi soir,
en finale de Coupe de France. 
Cinq jours plus tard, il disputera,
au stade Auguste-Delaune, face 
à Metz, le match le plus important
de sa saison.

Et le ciel est tombé sur la tête des joueurs du
Stade de Reims. Samedi soir, à l'occasion
de la 34e et dernière journée de Ligue 1, le

club champenois s'est incliné dans les derniers
instants face à Lille (2-1), après un penalty stu-
pide concédé par Joseph Okumu, tandis que
Nantes disposait facilement de Montpellier (3-0).
Sur la pelouse de Strasbourg, Le Havre finissait
par s'imposer, au bout du temps additionnel
(90e+9), grâce à un penalty, encore (2-3). Une fin
de match que les Rémois ont suivi fébrilement
sur leur téléphone, puisque ce succès du Havre
les a envoyés dans l’enfer des barrages. « Le
groupe a été touché par le scénario fou de sa-
medi, mais la chance qu’on a avec un groupe
aussi jeune, c’est qu’il tourne vite la page. On
n’a pas eu à leur rappeler l’importance de ces
barrages », a expliqué Samba Diawara, l’entraî-
neur, mardi, en conférence de presse, à la veille
du déplacement à Metz.
De la jeunesse, il y en avait effectivement sur le
terrain, mercredi soir, au stade Saint-Symphorien,
pour défier l’équipe reléguée l’an passé après une
défaite en barrages, justement, et qui a terminé,
cette saison, troisième de Ligue 2. Au terme d’un
match sans grande maîtrise des deux côtés, mais
lors duquel Metz a eu le mérite de créer un peu
plus de jeu et d’ouvrir le score par le natif du coin,
Mathieu Udol (1-0, 38e), Reims a su revenir en
seconde période. « Les murs ont tremblé et il a
fallu secouer les joueurs », a raconté Diawara,
après la rencontre. Le club champenois a bien
marqué sur coup de pied arrêté, grâce à une tête
de Cédric Kipré (1-1, 52e), sans répondre pour
autant à ses interrogations du moment. Mais les
coéquipiers de Yehvann Diouf n'ont pas sombré
après ce premier acte raté et ont conservé intactes
leurs chances de maintien, tout cela en reposant

quelques forces vives avant l’autre finale qui les
attend, samedi soir.
Ce sera au Stade de France, face au Paris SG,
pour la plus prestigieuse affiche de l’histoire ré-
cente du club. Mais pour beaucoup, la fête que
devait représenter cette première finale de Coupe
de France depuis 1977 est
d’ores et déjà gâchée par
l’angoisse suscitée par le
barrage retour qui se tien-
dra, cinq jours plus tard, au
stade Auguste-Delaune. « Tout le monde sait que
l’objectif numéro 1 est de se maintenir. Si on dé-
croche le maintien et qu’on perd la finale 3-0, ce
sera le dernier de mes soucis », a prévenu l’atta-
quant, Jordan Siebatcheu, résumant tout le para-
doxe de la situation. 
Avant d’aller à Metz, le coach rémois a déclaré :
« Évidemment que jouer une finale, ça compte,
mais ce qui compte le plus aux yeux du club, et
ça doit être le cas pour les joueurs aussi, c’est
qu’on puisse se maintenir en Ligue 1. Ils ne m’en-
tendront pas dire que c’est la Coupe le plus im-
portant.  » Il a précisé, après la rencontre en
Moselle : « Certaines de mes paroles n’ont pas
été bien comprises. Dire que la finale passait au

second plan ne signifiait pas aligner une équipe B. »
Raison pour laquelle le Japonais Junya Ito, par
exemple, a été mis au repos mercredi et devrait
être titularisé au Stade de France. 
Voilà le casse-tête que devra résoudre le coach
rémois qui sait déjà qu’en temps normal, préparer

une finale face au Paris
Saint-Germain n’a rien
d’une sinécure. Même si le
champion de France aura,
lui aussi, la tête à un autre

match : sa finale de Ligue des champions face à
l'Inter Milan (le 31 mai). Mais avec la perspective
d’un match décisif pour l’avenir du club cinq
jours plus tard, cela s’apparente quasiment à une
mission impossible. « On sait qu’entre Paris et
nous, il y a un écart important, mais ce n’est pour
autant qu’on va bâcler cette finale », a assuré
Diawara. 
Comme tout est possible dans le football, il
n’est pas à exclure que cet exercice raté s’in-
verse totalement en deux matches et se ter-
mine en apothéose avec un succès en Coupe
de France, samedi, et un maintien arraché à
domicile, jeudi. Difficile, après avoir suivi
assidûment la saison du Stade de Reims,

d’affirmer que cette éventualité est la plus
probable.

Simon Ksiazenicki

Les joueurs du Stade de Reims joueront leur place en Ligue 1 jeudi soir,
à domicile, face à Metz. © l'Hebdo du Vendredi

FOOTBALL

Deux finales à disputer
pour le Stade de Reims
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Une fan zone face au stade 
Auguste-Delaune, samedi  
Si les supporters du Stade de Reims, comme les
joueurs, le staff et la direction, auront la tête au bar-
rage retour du jeudi 29 mai face à Metz, ils ne bou-
deront sans doute pas leur plaisir de voir leurs
protégés disputer une finale de Coupe de France
face au Paris SG, le samedi 24 mai, une première
depuis 1977. Pour l’occasion, la ville mettra en
place une fan zone sur le parking du stade Auguste-
Delaune afin de permettre aux Rémois de suivre la
rencontre sur un écran géant. Les 5 000 billets gra-
tuits ont été mis en ligne le mardi 20 mai, à 12 h,
via un lien accessible sur le site internet de la ville
de Reims et sur ses comptes Facebook et Insta-
gram. Jeudi midi, il restait encore 2 900 places. Le
jour J, l’accueil débutera à 18 h 30 et des food
trucks seront présents sur place. Les 3 000 premiers
participants se verront remettre une écharpe et des
goodies, dans la limite des stocks disponibles.
Coup d'envoi à 21 h.

« L’objectif numéro 1 est
de se maintenir »

Les ultras ont 
boycotté Metz
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Les Bleues lancent leur été 
à Reims, sans leurs stars WNBA

BASKET-BALL

L ’équipe de France féminine de
basket entame sa préparation à
l’Euro 2025 ce dimanche 25

mai à Reims, face à la Turquie, invain-
cue lors des qualifications. Ce premier
match amical, programmé à 17 h à
René-Tys (diffusé sur la chaîne
L’Équipe), marque le retour des vice-
championnes olympiques dans la cité
des sacres, un an après leur prépara-
tion aux Jeux de Paris 2024.
Cette rencontre se fait sans plusieurs
cadres majeures, retenues par leurs
franchises en WNBA. Huit internatio-
nales françaises évoluent cette saison
dans le championnat nord-américain.
En vertu de la convention WNBA,
elles ne pourront rejoindre les Bleues
que deux semaines avant l’Euro, soit après la fin des matches amicaux. Privilégiant leur aventure US,
Gabby Williams, Dominique Malonga, Carla Leite et Marine Johannès ont ainsi d'ores et déjà annoncé
qu'elles ne participeraient pas à l'Euro. Une situation qui complique la montée en puissance du collectif
souhaité par le sélectionneur Jean-Aimé Toupane, obligé d’intégrer de nouveaux visages pour affronter
la Turquie, puis la Belgique début juin à Brest.
Malgré ces absences, les ambitions restent intactes : les Bleues, médaillées d'argent aux Jeux de Paris,
visent l’or européen, seize ans après leur dernier sacre.

Julien Debant

En juillet dernier, les Françaises avaient préparé les JO 
à la Reims Arena. © l'Hebdo du Vendredi
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Le Champagne Basket Féminin
sacré champion de France NF1

BASKET-BALL

L e Champagne Basket Féminin a
conclu une très belle saison en rem-
portant le titre de champion de France

de Nationale Féminine 1 (NF1), le samedi
17 mai, au terme d’une finale intense face à
Monaco. Sur le parquet de Châteaubernard,
près de Cognac, les Pétillantes se sont impo-
sées 80 à 73, décrochant ainsi la couronne
nationale après avoir déjà validé leur acces-
sion en Ligue Féminine 2 (LF2), à l'issue du
championnat. Ce succès vient donc couron-

ner une année de reconquête pour le club marnais, relégué en NF1 il y a tout juste un an et qui n’aura
donc pas traîné pour retrouver l'antichambre de l’élite du basket féminin français.

J.D

Reims accueille la Ligue 
des champions des sourds

FOOTBALL

R eims va devenir la capitale européenne du football sourd
en accueillant, du 26 au 31 mai, la 16e édition de la Deaf
Champions League, la Ligue des champions des sourds.

Organisé par le CSS Reims, club sportif qui réunit la commu-
nauté sourde rémoise depuis près de 100 ans, cet événement
unique réunira les dix meilleures formations européennes (dont
le CSS Reims), venues de France, d’Allemagne, d’Angleterre
et de Grèce. Plus de 300 joueurs, 70 encadrants, 75 arbitres et
100 bénévoles animeront les 25 matches prévus sur six jours, au
complexe des Églantines. Un événement sportif de haut niveau
qui vise à développer l’accès au sport pour les déficients auditifs et favoriser les changements de men-
talité envers les personnes en situation de handicap. Près de 3 000 spectateurs y sont attendus. 
Tarifs : 5 et 7 €.

Simon Ksiazenicki
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Agenda
CONCERTS
SAMEDI 24 MAI
CONCERT DESSINÉ 
THOMAS SEMENCE ET LOLITA
Le guitariste Thomas Semence (Jean-Louis 
Aubert, Joyce Jonathan) et l’illustratrice châ-
lonnaise Lolita partagent un concert dessiné
autour du nouvel opus de l’Ecole des fables,
un livre-CD pour les petits et grands enfants.
De 15 h à 17 h, médiathèque Pompidou, Châlons 
Accès libre – Infos : bm.chalonsenchampagne.fr.

MUSIQUES D’ICI ET D’AILLEURS – TORTOZA
La création artistique des Musiques d’ici et
d’ailleurs se poursuit avec les élèves du
conservatoire et le compositeur rémois Kevin
Espich, alias Tortoza, accompagnés des 
musiciens Ian Caulfield et Ludovic Caqué.
À 18 h, salle Rive gauche, Châlons – Accès libre 
Infos : musiquessurlaville.com.

DIMANCHE 25 MAI
MUSIQUES DU DIMANCHE
Tradition oblige, l’Harmonie municipale de
Châlons clôturera en beauté les 31e Musiques
du dimanche avec un concert coloré, composé
de morceaux classiques comme 
contemporains.
À 16 h, place Foch (repli en l’église Saint-Alpin en cas d’intempé-
ries), Châlons - Accès libre – Infos : musiquessurlaville.com.

BRASSBAND DE CHAMPAGNE 
ET ORCHESTRE À L’ÉCOLE
Le Brassband de Champagne et l’Orchestre à
l’école de Saint-Memmie proposent un concert
inédit sous la direction de Bruno Nouvion et
de Vincent Boutillier.
À 16 h 30, salle des Lanterniers, Saint-Memmie – Accès libre.

MUSIQUES ANCIENNES 
« SUZANNE UN JOUR »
La 26e saison des musiques anciennes à
l’Épine s’ouvre avec un programme dédié au

XVIe siècle, interprété par Jean-Christophe
Leclere à l’orgue et Marc Pauchard aux cornets
à bouquin et aux flûtes.
À 17 h, basilique Notre-Dame de l’Épine 
Entrée et participation libres.

DU MERCREDI 28 MAI AU SAMEDI 31 MAI
FESTIVAL DES MOISSONS ROCK
Quatre jours de concerts pour fêter les 30 ans
des Moissons Rock, sinon rien ! Au pro-
gramme : la chorale des P’tits maillots rouges,
Yodelice, Ko Ko Mo, Marcel et son orchestre,
Guizmo, Dub Inc, La P’tite fumée et bien 
d’autres.
Du 28 au 31 mai, voie de Matougues, Juvigny (ouverture des
portes à 17 h le mercredi et à 18 h du jeudi au samedi) 
Tarifs : de 35 à 80 € (pass 1, 2 ou 3 jours), gratuit le mercredi
Infos : www.moissonsrock.org.

SPECTACLES
MARDI 27 ET MERCREDI 28 MAI
CIRQUE ET MAGIE – HEKA
Entre jonglerie et magie, Heka repousse les
frontières des arts circassiens et en réinvente
les codes avec beaucoup d’audace.
À 20 h 30 mardi et à 19 h 30 mercredi, la Comète, Châlons 
Tarifs : de 7 à 26 € - Infos : la-comete.fr.

MERCREDI 28 MAI
« LES SONS DE VOYAGER »
Dans le cadre du festival « Des étoiles plein 
les yeux » de la bibliothèque départementale,
la médiathèque de Mourmelon accueille un
spectacle-documentaire autour de la célèbre
mission Voyager de la NASA.
À 20 h, médiathèque (4, rue du Maréchal Joffre), 
Mourmelon-le-Grand – Gratuit, sur inscription au 03 26 66 57 07.

DU VENDREDI 30 MAI AU MERCREDI 4 JUIN
CIRQUE – ÉCHAPPÉES
La 37e promotion du Cnac présente en piste
ses projets artistiques individuels, dans des
techniques et des esthétiques variées : mât chi-

nois, fil, trapèze fixe, roue Cyr, acrodanse,
sangle, acrobatie, etc.
À 19 h vendredi, samedi, mardi et mercredi, à 16 h dimanche,
cirque historique, Châlons – Gratuit, réservations conseillées :
billetterie@cnac.fr.

DU MARDI 4 AU DIMANCHE 8 JUIN
FESTIVAL FURIES
Le 36e festival Furies célèbre les arts du cirque
et de la rue dans toute leur diversité avec la
complicité d’une trentaine de compagnies.
Spectacles, concerts et expériences 
improbables vont chambouler Châlons
six jours durant.
Du mardi au dimanche, partout dans Châlons 
Tarifs : de 0 à 14 € - Infos : furies.fr.

LOISIRS
DU VENDREDI 23 AU DIMANCHE 25 MAI
FÊTE DE LA BIÈRE
La fête de la bière revient pour la 4e année en
coeur de ville, avec une pléiade de concerts et
de cuvées à partager (avec modération !).
De 12 h à 0 h vendredi et samedi, de 12 h à 20 h dimanche,
place de la République, Châlons – Accès libre 
(4,50 € la bière de 25 cl, 8 € les 50 cl).

SAMEDI 24 MAI
DÉDICACES – PIERRE DEVARENNE
Bien connu à Châlons, Pierre Devarenne dé-
voile un nouveau recueil de poésie autour de
la gastronomie, intitulé « Des mots et des mets
» et illustré par les dessins de Justine Garnier.
De 15 h à 18 h, librairie du Mau, Châlons - Entrée libre.

DIMANCHE 25 MAI
RASSEMBLEMENT DE VÉHICULES ANCIENS
En clin d’oeil au 70e anniversaire 
de la Peugeot 403, les amateurs d’anciennes
cylindrées ont rendez-vous au grand Jard.
Bourse aux pièces et miniatures, marché
artisanal et concerts accompagneront 
cette exposition de véhicules d’antan.

De 7 h à 18 h, grand Jard, Châlons – Accès libre
(buvette et restauration sur place).

SAMEDI 31 MAI ET DIMANCHE 1ER JUIN
ANIMATIONS – CHÂLONS C’EST CHAMPAGNE
Un événement pétillant pour valoriser 
la présence du champagne à Châlons, 
et notamment les 200 ans de l’emblématique
maison Joseph Perrier. Au menu : animations
pour petits et grands, spectacles et concerts,
dégustations, démonstrations autour 
de la tonnellerie, exposition de photographies,
DJ set, etc.
De 17 h à minuit samedi, de 11 h 30 à 18 h dimanche, 
petit Jard, Châlons – Accès libre.

EXPOSITIONS
DU VENDREDI 23 AU DIMANCHE 25 MAI
ACTIONS CULTURELLES DE SAINT-MEMMIE
Peinture sur toile et sur porcelaine, pastel et
sculpture : l’association Actions culturelles de
Saint-Memmie réunit les oeuvres de Sophie
Delagrange, Michèle Houlmont, 
Yannick Varlet, Roger Reig et leurs élèves.
De 10 h à 18 h, chapelle de Saint-Memmie – Accès libre.

JUSQU’AU DIMANCHE 25 MAI
FORCES NATURELLES
Miguel Angel Ayllòn présente ses compositions
mixtes et ses acryliques sur toile ou sur bois.
Tous les jours, de 14 h à 18 h, prieuré de Vinetz, Châlons
Accès libre.

JUSQU’AU LUNDI 22 SEPTEMBRE
CRÉER À TOUT PRIX
Un plongeon dans l’histoire de l’art contem-
porain entre Paris et Châlons-en-Champagne,
de 1945 à nos jours, avec plusieurs focus sur
Lilas Bug, Jean-Pierre Alaux, Marcel Cabut,
Raoul Sourin, Carlos Sablón, Bouvy Enkobo,
etc.
Tous les jours sauf le mardi, 
musée des Beaux-arts et d’archéologie, Châlons - Tarif : 4 €.

La 4e édition de la fête de la bière
s'ouvre vendredi 23 mai 
au centre-ville de Châlons. 
Dégustations, concerts et ambiance
conviviale font le succès de
ce rendez-vous ultra-prisé.

C oncrétisée en 2022 au centre-ville, l'idée
de créer une fête de la bière à Châlons
trottait déjà depuis de nombreuses an-

nées dans l'esprit de Stéphane Michelet, patron
du bar à tapas La Casa Republica et du pub
irlandais O'Callaghan. «  Beaucoup de villes
moyennes ont leur fête de la bière, souligne-
t-il. C'est une manifestation qui nous man-
quait. » Et qui a très vite conquis son public, à
en juger l'affluence suscitée place de la Répu-
blique durant trois jours lors des premières édi-
tions. La recette du succès ? « La bière reste un
produit populaire, qui rassemble tous les mi-
lieux, pour tous les goûts et tous les budgets.
C'est aussi un rendez-vous
convivial, festif, où l'on peut
partager un pot et un repas
entre amis, avec de la bonne
musique et de grandes tablées pour se réunir.
Je pense que les gens ont besoin de ça, de se re-
trouver. Il y a une véritable demande. » Ça se
vérifie également lors des Jeudis de Châlons,
toujours bondés, proposés sur cette même place

par l'UCIA-Les Vitrines, également partenaire
de la fête de la bière avec la mairie.

Cette année encore, du ven-
dredi au dimanche, les ta-
lents locaux joueront neuf
concerts sur une scène spé-

cialement aménagée, parmi lesquels Mojo
Range (rock et pop), Constant (chanson), 
V-Roll (reprises rock), Mel & Men (heavy) ou
encore Magic Funky (funk & soul). Avec en
prime deux sets du DJ châlonnais Andrea (dès

22 h, vendredi et samedi), connu pour enflam-
mer les fins de soirée et faire groover les foules.
Côté dégustations, une ving-
taine de chalets mis à disposi-
tion par la ville permettront
aux restaurateurs d'ici et aux
brasseurs de faire découvrir
leurs spécialités. « On aura 80
bières différentes, annonce Stéphane Michelet.
Aussi bien de grandes marques internationales
que des cuvées artisanales brassées dans le

coin et en région. » Dans la série des « petits
nouveaux » : Madame Nature (anciennement
brasserie d'Orgemont à Sommepy-Tahure) ou
encore l'Atom Craft Beer de Jonchery-sur-Vesle
et sa caravane atypique. « La boucherie Vachet
et le traiteur Amore di Sicilia nous rejoignent
cette année. On retrouve aussi nos habitués,
comme l'Orjy de Juvigny, l'Amara de la Meuse,
la brasserie d'Arthur dans les Ardennes, etc. »
Budget global de l'événement  : environ 
20 000 €, équilibré entre autres grâce aux re-
devances des exposants. « On leur demande
500 € pour les trois jours de sorte à financer
les concerts et toute la logistique, détaille l'or-
ganisateur. L'ambiance est plus survoltée le soir,
car c'est généralement noir de monde, mais
dans l'après-midi, ils peuvent prendre le temps
d'échanger avec les gens, de leur expliquer leur
métier, la façon dont ils élaborent leurs recettes,
etc. » Des brasseurs valorisés et un cœur de
ville animé : le combo parfait.

Sonia Legendre

4 4e fête de la bière, 
du 23 mai au 25 mai à partir 
de 12 h (jusqu'à minuit ven-
dredi et samedi, jusqu'à 20 h

dimanche), place de la République, Châlons
Accès libre (4,50 € la bière de 25 cl, 
8 € les 50 cl).

Fête de la bière : trois jours pour faire mousser Châlons !

La fête de la bière a clairement trouvé son public au centre­ville
de Châlons. © CB Photographie

ÉVÉNEMENT

80 cuvées différentes
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Un budget global 
de 20 000 €
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MEGA CGR MAJESTIC
2 Rue A. Fresnel - Châlons 

Du vendredi 23 au mardi 27 mai 2025
ANGES & CIE Sam, Dim : 11h00 | 13h50 Ven, Lun,
Mar : 13h50
COKA CHICAS Ven : 22h20 Sam : 22h00
DESTINATION FINALE : BLOODLINES - VO Mar
: 20h15
DESTINATION FINALE : BLOODLINES Lun :
13h30 | 15h40 | 20h15 Ven : 13h30 | 15h40 | 20h10 |
22h30 Sam : 13h30 | 15h45 | 20h15 | 22h30 Dim :
13h30 | 15h45 | 20h15 Mar : 13h30 | 15h40
HOLA FRIDA Sam, Dim : 13h45
HURRY UP TOMORROW Dim, Lun : 18h00 Ven :
18h00 | 22h20 Sam : 18h00 | 22h10 Mar : 13h45 |
18h00
LA VENUE DE L'AVENIR Lun : 14h00 | 15h45 |
17h00 | 20h00 Ven : 14h00 | 17h50 | 20h05 Sam :
10h50 | 13h30 | 16h00 | 17h50 | 19h15 Dim : 10h50
| 14h00 | 17h00 | 20h00 Mar : 14h00 | 17h00 | 20h00
L'AMOUR C'EST SURCOTE Lun, Mar : 17h40 Sam :
10h50 Dim : 10h50 | 18h00
LILO & STITCH Ven : 16h30 | 17h50 | 19h40 |
22h00 Sam : 10h50 | 14h00 | 15h30 | 17h50 | 19h40
| 22h00 Dim : 10h50 | 14h00 | 15h30 | 17h50 |
19h40 Lun : 13h40 | 16h30 | 17h50 | 20h00 Mar :
13h40 | 16h30 | 20h00
LILO & STITCH - 3D Ven : 14h00 Sam, Dim : 16h30
Mar : 17h50
MASHA ET MICHKAAU CINEMA : PARC DES
MERVEILLES ET AUTRES Sam, Dim : 11h00
MINECRAFT LE FILM Lun : 18h15 Sam, Dim : 11h00
| 13h45 | 15h45 Mar : 15h50
MISSION: IMPOSSIBLE - THE FINAL RECKO-
NING - VO Ven : 17h30 Dim : 19h40
MISSION: IMPOSSIBLE - THE FINAL RECKO-
NING Lun, Mar : 14h30 | 16h00 | 17h50 | 19h40 Ven
: 14h00 | 16h00 | 19h40 | 21h00 Sam : 10h30 | 14h00
| 16h00 | 17h30 | 19h40 | 21h00 Dim : 10h30 |
14h00 | 16h00 | 17h30
MOON LE PANDA Sam, Dim : 10h55
PARTIR UN JOUR Ven, Lun, Mar : 13h30 | 15h40 |
20h20 Sam, Dim : 10h50 | 13h30 | 15h40 | 20h20
SINNERS Sam, Dim : 20h05 Lun, Mar : 15h00 | 20h05

Ven : 15h00 | 19h45
THUNDERBOLTS Lun, Mar : 13h50 | 17h00 | 20h00
Ven : 13h50 | 17h00 | 19h50 | 22h15 Sam : 13h40 |
17h00 | 19h50 | 22h20 Dim : 13h40 | 17h00 | 19h50
UNTIL DAWN : LAMORT SANS FIN Lun : 13h40 |
20h20 Ven : 13h40 | 16h00 | 22h30 Sam : 17h50 |
20h00 | 22h20 Dim : 17h50 | 20h00 Mar : 18h00 |
20h20

LA COMÈTE
5 Rue des Fripiers - Châlons

Du vendredi 23 au jeudi 29 mai 2025
LES MUSICIENS Ven 23 : 16h Sam 24 : 20h15 Lun
26 : 14h30 – version SME
INGEBORG BACHMANN VOST Ven 23 : 18h Dim
25 : 20h15 Lun 26 : 17h
LES RÈGLES DE L’ART Ven 23 : 20h15 Dim 25 :
18h
LES LINCEULS – INTERDIT AUX MOINS DE 12
ANS VOST
Sam 24 : 18h
PROMESSE Mer 28 : 18h
RUMOURS, NUIT BLANCHE AU SOMMET
VOST Mer 28 : 20h15
FANON Jeu 29 : 17h30
LES ENFANTS ROUGES – INTERDIT AUX
MOINS DE 12 ANS VOST Jeu 29 : 20h15

RENDEZ-VOUS

CINÉ-CULTE 
REQUIEM FOR A DREAM - INTERDIT AUX
MOINS DE 12 ANS VOST Lun 26 : 20h15

EN FAMILLE
CINÉ-ENGLISH PADDINGTON AU PÉROU –
DÈS 6 ANS VOST
Sam 24 : 15h30 – séance en VOST, suivi d’un goûter
et d’un atelier

BONJOUR L’ÉTÉ – DÈS 4 ANS Dim 25 : 16h

LA LÉGENDE D’OCHI – DÈS 8 ANS Mer 28 : 16h

Cinéma

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

Les Échappées 
du Cnac en approche

CIRQUE

C omme chaque année, les étu-
diants du Centre national des
arts du cirque, à Châlons, pré-

sentent en piste leurs Échappées et
toute la technique acquise au fil de
leur cursus, qui s'achèvera en décem-
bre avec le spectacle de fin d'études.
Une étape cruciale dans leur parcours,
puisqu'ils devront défendre leurs créa-
tions individuelles devant un jury plu-
ridisciplinaire pour valider en partie
leur diplôme, en se confrontant au pu-
blic par la même occasion. L'occasion
d'éprouver leur sens de l'interprétation
et leur créativité, qu'il s'agisse de mise
en scène, d'accompagnement musical
et de propos servis par l'approche cir-
cassienne.
Encadrée par une équipe d'artistes, de techniciens et d'intervenants pédagogiques, la 37e promotion,
qui compte 14 jeunes circassiens, s'élancera du 30 mai au 4 juin au cirque historique et réunira une
jolie palette de disciplines : mât chinois, fil, trapèze fixe, roue Cyr, acrodanse, sangle ou encore portés
acrobatiques. On a déjà pu voir ces étudiants à l'oeuvre dans Châlons, notamment lors d'une expéri-
mentation au cœur de l'espace public pendant le festival Furies 2023, avec l'artiste de théâtre et de
danse Patrice de Bénédetti, et plus récemment, à l'automne dernier, durant la restitution d'un exercice
d'écriture croisée porté par l'artiste milanais touche-à-tout Claudio Stellato, lui aussi bien connu chez
Furies. Après ces Échappées châlonnaises, les jeunes partiront en mini-tournée dans trois festivals à
Lyon, au Mans et en Nouvelle-Aquitaine.

S.L
4 Échappées de la 37e promotion du Cnac, vendredi 30 et samedi 31 mai, 
mardi 3 et mercredi 4 juin à 19 h, dimanche 1er juin à 16 h, cirque historique, Châlons 
Gratuit, réservations conseillées : billetterie@cnac.fr.

Après Châlons, la 37e promotion du Cnac se produira 
à Lyon, au Mans puis en Nouvelle­Aquitaine. 
© Vincent VDH
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Des lithographies d'hier inspirent
les photographies d'aujourd'hui

EXPOSITION

C 'est une exposition atypique
qui se dévoile à l'office de
tourisme. D'abord, parce

qu'elle valorise le patrimoine châlon-
nais d'hier et d'aujourd'hui, ensuite
parce qu'elle est le fruit des talents de
trois Châlonnais, là encore d'hier et
d'aujourd'hui. Connu comme le loup
blanc dans la ville-préfecture, le pho-
tographe Jean-Michel Schmit a re-
trouvé, parmi les trésors d'un héritage
familial, des gravures de l'imprimeur
Louis Barbat, mort en 1870. «  Ma
tante était alsacienne et a rejoint Châ-
lons durant la guerre 14-18, retrace le
passionné de photo. Elle s'occupait
d'une famille qui lui a fait don, faute
d'héritier, de sa maison et de tout ce
qui se trouvait au grenier. » Dont une centaine de lithographies anciennes, et autant de clins d'œil tout
en détails à la beauté du patrimoine local. « Il a fallu faire une sacrée sélection, sourit l'instigateur.
L'idée, c'était de trouver des lieux qui puissent facilement faire l'objet de prises de vue plus ou moins
identiques, en accord avec les teintes et les perspectives de l'époque. »
Pour faire dialoguer ces lithographies d'antan avec la photographie contemporaine, en préservant leur
authenticité, Jean-Michel Schmit y a associé le regard de Michel Bister. Et le résultat s'avère bluffant.
De la cathédrale Saint-Étienne au pont des mariniers, en passant par la passerelle du Jard, la porte des
Cordeliers, la collégiale Notre-Dame-en-Vaux ou encore l'église Saint-Alpin, ces lieux emblématiques
de la ville sont revisités et créent de jolis traits d'union entre présent et passé. À explorer sans modé-
ration !

Sonia Legendre

4 Exposition « Lithographies de Barbat VS photographies 2025 »,
tous les jours jusqu'au 1er juin à l'office de tourisme, Châlons – Accès libre.

Les lithographies anciennes de Barbat dialoguent joli­
ment avec les photographies contemporaines de Michel
Bister. © l'Hebdo du Vendredi

Châlons fait son marché 
aux puces ce dimanche

BROCANTE

D imanche 11 mai, le marché
aux fleurs et de l'artisanat or-
ganisé par l'UCIA-Les Vi-

trines de Châlons a attiré les foules au
centre-ville. Il faut dire que l'ouverture
des Musiques du dimanche, conju-
guée à une météo radieuse, invitait
clairement à la flânerie. Amateurs de
brocantes et chineurs experts ont de
nouveau rendez-vous ce dimanche 
25 mai pour profiter cette fois du mar-
ché aux puces, lui aussi incontourna-
ble dans le paysage des manifestations
châlonnaises.
Dès l'aube, une vingtaine d'exposants
— uniquement des professionnels —
venus de la Marne et des départe-
ments voisins déballeront leurs mar-
chandises : des milliers de pépites à dénicher, de toutes les époques et de tous les styles. Bibelots,
meubles, livres et vinyles, décorations, vaisselle et linge de maison, tapis, fripes, jouets anciens ou
encore luminaires se dévoileront au fil des stands, place Godart, mais également rues des Fripiers et
Gambetta. Sans oublier les collections de cartes postales, les bijoux, les cadres, et même les salons de
jardin, dont sont toujours friands les chineurs, surtout en cette période printanière.
Comme chaque année, les premiers arrivés seront les premiers servis, et l'ambiance conviviale de cet
événement ravira tant les visiteurs que les brocanteurs et antiquaires. Ce même jour, les Musiques du
dimanche résonneront aussi place Foch et la Fête de la bière se dégustera place de la République. 
Le centre-ville promet donc d'être encore joliment animé.

S.L

4 Marché aux puces, dimanche 25 mai de 8 h à 18 h, place Godart, 
rues des Fripiers et Gambetta, Châlons – Accès libre.

Après les fleurs et l'artisanat, le marché aux puces 
s'installera au cœur de Châlons, ce dimanche. 
© l'Hebdo du Vendredi
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Vendredi 23 mai
reims - Braderie solidaire du secours
catholique
14 h à 17 h 30 - 20, rue des Poissonniers

samedi 24 mai
Broyes - Vide-greniers
9 à 21 h - Centre du village

châlons - Brocante du secours catholique
9 h à 16 h – 17, rue des Martyrs de la Résistance

crugny - Vide-greniers
16 h à 22 h - Centre du village

Jaulgonne (aisne) - Vide-greniers
A partir de 7 h – Rue du Port

reims - Braderie solidaire du secours
catholique
9 h à 17 h 30 - 20, rue des Poissonniers

reims - retro geek Vintage
10 h à 18 h - Entrée : 3 € - Hippodrome

dimanche 25 mai
Berru - Vide-greniers
À partir de 7 h – Rue de la gare

Boult-sur-suippe - Bourse militaria
8 h à 15 h – Entrée : 3 € - Salle des fêtes

cormontreuil - Vide-greniers
À partir de 6 h - Centre de la commune

dizy - Vide-greniers
À partir de 6 h - Centre de la commune

gland (aisne) - Vide-greniers
À partir de 7 h – Lotissement Les Grèves

recy - Vide-greniers
À partir de 7 h – Centre du village

reims - retro geek Vintage
10 h à 18 h - Entrée : 3 € - Hippodrome

Vendredi 30 mai
châlons - Bourse aux liVres, disques, 
cd et dVd
17 h à 20 h – Cité Tirlet

samedi 31 mai
châlons - Bourse aux liVres, disques, 
cd et dVd
9 h à 15 h – Cité Tirlet

dimanche 1 Juin
souain-perthes-les-hurlus
Vide-greniers
À partir de 7 h – Centre du village

taissy - Vide-greniers
À partir de 7 h – Centre du village

dimanche 15 Juin
prosnes - Vide-greniers
A partir de 6 h – Centre du village

Chiner

La Cartonnerie prépare 
son vingtième anniversaire

ÉVÉNEMENT

C ette année, La Car-
tonnerie fête ses
20 ans et après une

première soirée pour marquer
le coup à la date anniversaire,
le 25 février dernier, les
équipes préparent un grand
événement pour ouvrir leur
saison, du jeudi 18 au di-
manche 21 septembre. « L’es-
prit de cet anniversaire n’est
pas seulement de célébrer le
passé de la salle, mais de
réaffirmer ce qu’est La Car-
tonnerie aujourd’hui et ce
qu’elle pourra être demain »,
explique Lucas Vionnet, le di-
recteur général de La Cartonnerie. 
Pour retracer cette belle aventure et réfléchir à celles de demain : une grande exposition « Génération
Carto », des concerts mêlant talents d'ici et d'ailleurs, une nuit clubbing menée par Vladimir Cauchemar
et ses invités, un après-midi patrimonial revisité, une soirée punk-rock, l’événement familial Folie
douce et un « Graaand banquet » avec le chef Jean Covillault. De la musique, donc, mais pas que.
« La musique reste le langage commun de notre travail, mais c’est aussi le moteur de notre transfor-
mation sociale et culturelle, appuie Lucas Vionnet. On a envie de s’ouvrir à d’autres cultures, d'aller
chercher un autre public, de travailler de nouveaux formats. »
Des nouveautés, La Carto en propose notamment avec Le Floor, son lieu d’accueil qui s’est petit à
petit étoffé, depuis dix ans, avec une billetterie, de la restauration, des expositions et surtout des soirées
gratuites (concert, DJ set, théâtre, slam…), chaque mardi. Un espace qui sera d’ailleurs totalement
réaménagé cet été et pourra être présenté au public à l’occasion de ce week-end anniversaire.

Simon Ksiazenicki

Inauguré en 2015, le Floor de La Cartonnerie va s'offrir 
un réaménagement durant l'été. © Lucie Pochet

La Mégafaune prête à rugir 
à Germaine

FESTIVAL

A près l'événement Microfaune, organisé le 16 mars dernier, le village de Germaine, situé au
cœur de la Montagne de Reims, s'apprête à vibrer ce samedi 24 mai au rythme de la troisième
édition du festival Mégafaune : un rendez-vous musical intense qui invite à plonger dans

l’univers du rock et du punk, porté par une programmation résolument pointue et avant-gardiste.
Dans l’atmosphère singulière de la forêt germinoise bordant le stade Alain-Dralet, les festivaliers
pourront s’immerger dans les sonorités brutes des FlashDaddy et leur rock’n’roll garage, avant de dé-
couvrir le bright punk du groupe lyonnais Antenn.e, le post-garage des Rennais de Clavicule et le
blues rock du groupe Dirty Deep. En fin de soirée, place à la transe psychédélique de Karkara, dont
les riffs fuzz et le didgeridoo promettent un chaos final, avant que le groupe Un Monde de Merde ne
vienne clôturer la nuit. 
Porté par la convivialité légendaire de l’équipe du Cerf à 3 pattes et la simplicité germinoise, Méga-
faune promet ainsi de rassembler une communauté de passionnés : punks, rockers, bikers, gothiques
et hippies formant, le temps d’une soirée, une véritable « mégafaune » musicale et festive.

Julien Debant
4 Festival Mégafaune, samedi 24 mai, à partir de 17 h, au stade Anrdé-Drallet, à Germaine. 
Tarifs : 10 € en prévente, 15 € sur place (gratuit pour les moins de 15 ans). 
Infos page Facebook Mégafaune et réservations sur helloasso.com.

Six groupes sont au programme, à l'image ici des punk­métalleux
de Monde de merde. © Chanmax Records

Le Salmanazar d'Épernay
achève sa saison en apesanteur

SPECTACLE

L a saison culturelle du Salmanazar s’achè-
vera en apothéose le mercredi 28 mai,
avec un événement exceptionnel mêlant

cirque contemporain, poésie et prouesses acro-
batiques. Deux artistes d’exception, Chloé Mo-
glia et Paul Molina, investiront d’abord les
jardins de l’hôtel de ville, avant de poursuivre
la soirée au théâtre Gabrielle-Dorziat, pour offrir
au public sparnacien une expérience artistique
hors du commun.
La première proposition de la soirée, intitulée
« Bleu tenace », est un solo vertigineux signé
Chloé Moglia. Suspendue à six mètres du sol
sur une structure-sculpture, l’artiste défie la gra-
vité dans une performance à couper le souffle.
Portée par une partition électro dense et envoû-
tante, elle invite les spectateurs à un moment
suspendu, hors du temps, où la tension se mêle
à la grâce. 
Le second temps fort, « Portrait dansé », mettra
en lumière Paul Molina, véritable phénomène
du freestyle. Seul avec son ballon, il compose
un récital de figures poétiques, alternant
prouesses techniques et gestes délicats. Sa prestation, à la croisée du sport et de l’art, promet d’émer-
veiller aussi bien les passionnés de football que les amateurs de spectacles vivants. 
Avec cette soirée placée sous le signe de l’audace et de la poésie, le Salmanazar confirme sa place de
choix dans le paysage culturel sparnacien. Un rendez-vous fédérateur et festif, à découvrir dès six
ans, que le public sera d'ailleurs invité à prolonger au foyer du théâtre autour d’un verre de l’amitié.

Julien Debant

4 Soirée cirque partagée, à partir de 20 h, dans le parc de l'hôtel de ville et au théâtre Gabrielle-Dorziat, 
à Épernay. Tarifs : 9 à 27 €. A partir de 6 ans.

« Bleu tenace » ouvrira la soirée dans le parc de
l'hôtel de ville. © Laurent Cad
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Le climat affectif étant houleux, pour ne pas
envenimer la situation, évitez de formuler

des remarques blessantes. Usez de votre tact et élar-
gissez votre point de vue en côtoyant des personnes
d’horizons différents. 

Débarrassez-vous des gens et des choses
qui perturbent votre équilibre et maîtrisez

mieux votre émotivité.  Pourquoi ne pas prendre le
temps de bien laisser mûrir vos futurs projets ?

Vous pourriez évoluer plus rapidement si
vous cessiez de laisser les sentiments per-

sonnels interférer avec votre vie active. Les émotions
pourraient brouiller votre jugement et saper votre ob-
jectivité.

Beaucoup de paroles et de promesses
vous sont faites, mais ne seront pas te-

nues.  Durant cette période instable, les associations
risquent d’être assez difficiles ou incertaines. Pru-
dence…

Tournez la page sur le passé. Vous man-
querez de nouvelles opportunités si vous

continuez à ressasser des souvenirs anciens. Ici et
maintenant, regardez devant vous, car de belles
choses vous attendent.  

Pourquoi vous accrochez-vous autant aux
idées et aux réalisations d’autrui ? Au-

jourd'hui, il est temps de prendre des mesures, en vue
d'un nouveau départ. C’est le moment d’être plutôt
que de paraitre.

Il est temps de regarder au-delà des appa-
rences et vous réaliserez que vous méritez

beaucoup mieux. Pour trouver la route du succès, il
faudra redéfinir vos objectifs.

N'ayez pas peur de prendre des risques !
Tout au contraire, le moment est idéal pour

vous lancer. Cependant, sachez que vous n’obtien-
drez quelque chose qu’à la sueur de votre front.

Pour concrétiser vos projets professionnels,
vous aurez besoin d'unir vos forces avec une

autre personne, qui apportera ses compétences et
son savoir-faire. Une belle association en perspective.

Pour une meilleure entente, certains chan-
gements seront nécessaires sur le plan rela-

tionnel. Adoptez une attitude intelligente, plutôt que
d’être tendu émotionnellement.  

Cette période vous donnera la possibilité
d'acquérir de l'expérience et une plus grande

maturité. Cette prise de conscience vous aidera à
avancer.

De gros nuages porteurs d’orages s’amon-
cellent dans votre ciel.  Faites donc preuve

d'un certain détachement matériel en privilégiant ex-
clusivement l'aspect humain.

VENDREDI

5°
16°

SAMEDI

8°
18°

DIMANCHE

14°
18°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

9°
18°

Moyenne Moyenne Moyenne

Les devis
Le devis est obligatoire lorsque la prestation dépasse 1 500 € TTC dans le cas géné-
ral, 100 € dans le domaine des services à la personne et 70 € pour les dépassements
d’honoraires sur les prestations de santé. Par exception, le professionnel doit établir
un devis détaillé dès le 1er euro pour les prestations de dépannage, réparation et
entretien dans le secteur du bâtiment, de l’électricité, de l’électronique et de l’élec-
troménager, ainsi que pour les produits d’optique médicale et les contrats de démé-
nagement. Le devis doit mentionner au minimum les nom et adresse de la société,
nom du client, date de début et durée de la prestation dans le cas de travaux, dé-
compte détaillé de chaque prestation et produit en quantité et en prix unitaire, prix
de la main d’œuvre et frais de déplacement, somme globale à payer en HT et TTC.
Une fois signé par le consommateur avec la mention « Bon pour travaux », le devis
devient un contrat.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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